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Aujourdhui
Ouverture dans
les mairies des

inscriptions sur les
listes électorales

Jeunes de 18 ans, et plus
faites-vous inscrire !

Aujourd'hui et jus-
qu'au 31 décembre,
tous ceux qui n'ont
jamais voté et sont
en âge de le faire
pourront se faire
inscrire sur les lis
tes électorales*'/

Les jeunes de 16
ans et plus feront
ainsi usagé d'un de
l e u r s nouveaux
droits•

Pans lé contexte
actuel nous pensons
qu'il s'agit d1 un
des droits, sinon le
droit le plus impor-
tant de notre jeu-
nesses •
Jusqu'à maintenant

l'ensemble de la jeu
nesse de notre pays
était - maintenu par
le pouvoir à l'écart
des affaires publi-
ques»
Jamais notre jeunes
se n'était sollici
tée. Volontairement
le pouvoir colonial
l'a toujours igno-
rée. Pire, elle était
souvent bafouée.Plus
d'une fois des soi-
disant responsables
de notre pays n'ont
eu pour notre jeunes
se que l'insulte :
"une masse de pares-
seux, d'impolis', de
voyous, de vauriens,
de cagnards etc... "

Mais depuis plu-
sieurs années les
jeunes réunionnais
ont su briser le
ghetto dans lequel
le pouvoir UDR et
ses alliés ont es-
sayé dé les enfer-
mer.

Chaque manifesta-
tion de travailleurs
chaque consultation
électorale , ont mon
tré que les jeunes,
par, leur participa-
tion savaient affir-
mer leur volonté d'ê
tre considérés comme
des adultes à part
entière.

Aujourd'hui^ des
années de lutte des

forces progressas -
tes, des communistes
en premier lieu, de
la jeunesse elle-mê-
me permettront aux
jeunes de choisir
l'orientation de la
politique qui leur
convient.Bêla grâce
au droit de vote.

L'apport d'un élec
torat jeune sera le
garant de futures
consultations avec
plus de démocratie
encore.
Les jeunes partici

peront aux prochai-
nes élections avec
leurs problèmes et
leurs exigences ;
droits à l'enseigne-
ment, au métier , à
l'emploi, aux loi-
sirs.

Par leur propre
expérience les jeu-
nes savent que leur
condition est la eon
dition de l'ensemble
du peuple réunion-
nais. A cette condi-
tion il faut une ré-
ponse globale. Une
réponse toujours
plus massive qui
condamne le colonia-
lisme.

Pour préparer cela
pes une voix ne doit
se perdre.Faire ins-
crire tous les jeu-
nes de 18 ans e t
plus sur les listes
électorales, c' est
déjà préparer 1'ave-
nir de notre pays*

Le 30 Août 74 t 'est dé-
roulée au Stade de la Redou
te la 1fere Journée Sportive
de l'A.F.r.A.

Organisée par les Anima-
teurs des centres de Saint-
Merre,Sa1nt-Andrê\et Saint
François: M. HOAREAU Henri
Claude,H. JEAN-JACQUES G i l -
bert et GENCE Raymond ; cet-
te Journée a vu le regrou-
pement de plus de 300 sta-
giaires . Le nombre Upres-

. Chômage en hausse dans rémigration
Licenciements massifs

chez PEUGEOT et chez SI MCA
qui ont recrutés des cargaisons

de jeunes réunionnais
Plus sûrement que jamais, c'est le chômage qui

frappe les jeunes travailleurs réunionnais émigrés
en France. Ni le Bureau pour les migrations inté-
ni son directeur, M. Jean-Emile Vie, ne peuvent
ressant les départements d'outre-mer (BUMIDOM),
échapper à leurs responsabilités. Ils tentent
rageusement d'étouffer Combat réunionnais à
coups de procès en «diffamation ». Et, en même
temps, de frapper l'U.G.T.R.F.

Mais chacun de leurs coups se retourne contre
eux. Comme des boomerangs. Un nombre de plus
-en plus grand de Réunionnaises et Réunionnais
émigrés sont impatients de leur dire leurs quatre
vérités, en public, dans les salles d'audience des

Aidée activement par le 'BUMIDOM, Simca-
Chrysler a entrepris, en 1971, une campagne
colonialiste de recrutement de main-d'œuvre
réunionnaise, directement dans notre pays. La
société avait même installé une « antenne » à
Saint-Denis pour se faciliter la besogne. Objectif :
transplanter des jeunes Réunionnais dans la
région parisienne, à Poissy, et soutirer leur force
de travail. Pour la période 1971-1975, les patrons
de Simca-Çhrysler avaient prévu d'importer en
France, pour leur compte, 4 000 Réunionnais.

— Cependant, Simca - Chrysler, depuis le
V janvier dernier, a contraint plus de 1 000
ouvriers à partir et, usant du droit du plus fort,
n'a pas renouvelé le contrat de 2 000 autres.
Quelle que soit la méthode utilisée par la firme
pour se débarrasser de ceux qui, par leur travail,
lui a permis d'amasser de copieux profits en
échange de salaires dérisoires et de vexations,
c'est bien en chômeurs qu'elle les transforme.
D'autant qu'elle a aussi réduit ses horaires, les

Succès pour lis
conférences-débats

FJAR-UGTRF
Jeudi 22 Août au

Port, samedi 24 à la
Rivière Saint-Louis,
samedi 31 Août au Pi-
ton Saint-Leu des
centaines de person-
nes dont une majori-
té de jeunes sont
venus participer aux
conférences - débats
organisées par le
FJAR et l'UGTRF.

Notre camarade
Christian Félicité
secrétaire général
de l'UGTRF, accompa-
gné de jeunes ayant
vécu l'expérience de
l'émigration , a ré-
pondu à toutes les
questions posées par
les jeunes surtout.
Combien gagne-t-on

en travaillant en
France dans tel sec-
teur ? Est-il vrai
que le chômage frap-

sionnant de participants
aux différentes disciplines
(Feot , Vol 1er , Relais V x
100 • , 1 000», 5 000 i.saut
en hauteur , en longueur,
lancer de poids etc.. Jet
les résultats , démontrent
que ces jeunes s'intérjs-
sent au Sport trop souvent
négligé dans les Centres
F.P.A.- ; .'.;

La journée fut belle et
réussie . Bravo 1

pe aussi les jeunes
réunionnais en Fran-
ce ?•Comment se ma-
nifeste le racisme ?
Combien de jeunes
f i l l e s se sont s u i -
cidées et pourquoi ?
e t c . . Telles furent
quelques unes des
nombreuses questions
abordées avec f ran-
chise dans ces con-
férences - débats •

Nos camarades de
l'UGTRF ont méthodi-
quement démontré à
par t i r d'exemples
réels et vécus tous
les arguments du pou
eoir UDR et de ses
a l l i és qui veulent
nous fa i re croire à
notre jeunesse que
l'émigration est
l'unique solution
aux graves problèmes
qu'e l le connaît.

L'UGTRF est certes
l'organisation qui
défend nos compatrio
tes émigrés en Fran-
ce, mi l i te pour le
respect de leuis
droits ; leur lut te
contre l e cap i ta l i s -
me français poursuit
le même but que la
lu t te de notre«peu-
ple i c i mSme contre
le colonialisme et I
l ' impérialisme.

tribunaux. Partout où ils le veulent, ils recevront
la réplique qu'ils méritent. Ils n'ont plus aucun

_ moyen d'échapper à la condamnation au grand
jour, cour leurs agissements. D'ailleurs, les faits
eu.vniemes les accusent.

Des centaines de travailleurs réunionnais, des
jeunes de dix-sept, dix-huit, vingt ans ont été
entraînés dans l'aventure de l'émigration. On leur
a fait miroiter l'espoir d'obtenir, à coup sûr, un
emploi stable en France, dans des firmes auto-
mobiles par exemple. Notamment chez Simca-
Chrysler et chez Peugeot. Avec l'emploi, pour eux
c'était l'assurance d'une vie décente, la certitude
de manger à leur faim.

abaissant de 43 à 40 heures par semaine... avec
diminution de salaire.

— Même chose chez Peugeot qui éprouvait, lui
aussi, beaucoup d'attrait pour la main-d'œuvre
réunionnaise dès qu'il s'agissait de l'exploiter.
Encore une fois, on trouve, là derrière, le
BUMIDOM, pourvoyeur d'ouvriers, livrés pieds: et
poings liés. Depuis octobre 1973, Peugeot s'est
débarrassé de 2 500 ouvriers dont la plupart sont
des émigrés. Et le mouvement n'est sans aucun
doute pas achevé. Il faut s'attendre à d'autres
« charrettes », selon une expression toute
patronale.

— Alors, combien de Réunionnais se retrou-
vent aujourd'hui sans travail et sans logement,
après les opérations de licenciements massifs
réalisées, en moins de dix mois, par Simca-
Chrysler et par Peugeot ? Combien sont passés
C ces firmes, juste le temps que se dissipeni

's illusions, avant de se compter désormais
dans l'armée des chômeurs ? Mais, cette fois,
chômeurs à 13 000 kilomètres de la Réunion,
coupés de leur milieu social et familial ; et en
marge de la société française.

Ce sont les effets de la politique d'émigration,
exécutée par le BUMIDOM et Jean-Emile Vie,
organisateurs du chômage des jeunes Réunionnais
en France. Ils espèrent ainsi atténuer, à la Réu-
nion même, l'ampleur du mécontentement popu-
laire. Mais, quand donc .les maîtres négriers
comprendront-ils que des chômeurs et des
salariés réunionnais mécontents constituent
toujours une force active de revendication au
sein de la classe ouvrière du pays où ils travail-
lent, que ce soit à la Réunion ou en France ? Dans
la métropole ou dans la colonie, le pouvoir impé-
rialiste français aura à compter avec la contri-
bution qu'ils apportent dans la lutte pour le
changement et la liberté.

7 et 8 septembre
* a la POSSESSION *
CIWNOE rm

SAMEDI 7 SEPTEMBRE

- 1 7 H inauguration-17H 30 discours
Attractions diverses - 1 8 H 30 cinéma gratuit

- 21 H co ncours de ségas - 21H 45 ma lovas
22 H Bal populaire

- Toute la nuit : attractions diverses, manège, carroussel,
Telstar, tombola, restaurant, la pinodrome, tir à la carabe;
ne, stand ouvrages, bar, roulettes, jeux de massacre, dis -
ques préférés. .

DIMANCHE 8 SEPTEMBRE

- 9 H - Parade de danse moderne - 1 0 H course en sac
- 1 2 H - restaurant - 1 5 H radio crochet et jeux inter-quar-

tiers.

1er prix voyage aller-retour
2e prix Réunion-Maurice

• 18 H remises de prix - 20 H restaurant.
- 21 H - Bal avec Pop Décadence.

Minuit : surprise.
Le restaurant nous propose ses menus : massalé cabri • cari
poulet - saucisses grillées - brochettes, etc..
Pour tout renseignement s'adresser à Lilian Catina - Mairie
de la POSSESSION. Tel : 22.20.02.


